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Dans un numéro d’octobre du Journal Le Pont en 2020, on pouvait lire un reportage inti-
tulé : Le maître et l’élève traitant des prouesses d’un griffon d’arrêt à poil dur ou griffon 
Korthals (chien de chasse) à l’entraînement avec son maître, Alain Marcil.

Depuis ce temps, Alain a participé à des compétitions d’entraînement provinciales et 
nationales avec son protégé. C’est à l’un de ces concours de simulation de chasse qu’il a 
participé de nouveau ce mois-ci. Et, comme à chaque fois, il s’est fortement distingué.

Lors de cette manifestation à Acton-Vale, il était accompagné de sa fille, Léa-Rose qui, 
fière de son père, nous a communiqué cette nouvelle. Elle a ajouté comme élément impor-
tant de son témoignage que son « papa chéri » est à l’élaboration d’un projet d’ouverture 
d’un chenil à Palmarolle, consacré à la reproduction de petits frères et de petites sœurs 
à son bébé de race griffon Korthals et, par ricochet, à créer un groupe de propriétaires 
entraîneurs comme lui. Pas besoin qu’on vous dise qui sera le maître des maîtres pour faire 
leur « éducation ».

Deux gagnants

Alain Marcil et le griffon Korthals
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Circulant sur la route 393, en quittant le village de Palmarolle, ma 
vue fut soudain sollicitée par un paysage inhabituel : un immense 
champ, divisé en couloirs latéraux inondés d’une belle eau limpide. 
Je me suis tout de suite rappelé une intervention de madame Émilise 
Lessard-Therrien, députée de Rouyn-Noranda à l’Assemblée natio-
nale, qui avait dénoncé l’appropriation des terres agricoles de l’Abi-
tibi par des « prédateurs » chinois.

Voilà donc chose faite! Notre belle Ferme des Pics qui est passée aux 
mains de ceux-ci qui ont décidé d’y faire la culture du riz. J’ai immé-
diatement rangé mon véhicule dans l’une des entrées de ce champ 
pour voir et toucher de près ce phénomène. Oh! Mais surprise! Ce 
n’est pas de l’eau dans ces allées de belle terre brune, c’est une mince 
pellicule translucide qui les recouvre et sous laquelle on peut distin-
guer de petites jeunes pousses vertes. J’apprendrai plus tard, de la 
bouche des propriétaires, que ce sont des pousses d’un maïs destiné 
à l’alimentation bovine. 

Eh oui! Du « blé d’Inde » à Palmarolle, c’est possible 
grâce à cette nouvelle technique révolutionnaire 
importée d’Irlande.

Mais pourquoi du maïs pour nourrir des vaches laitières? À la Ferme 
des Pics, on cultivait de la luzerne depuis plusieurs années. Cette 
légumineuse est très riche en protéines essentielles à la production 
du lait, mais ne renferme pas tous les ingrédients nécessaires à une 
alimentation complète et équilibrée. 

Ce maïs sera donc récolté et ensilé au complet : tige, feuilles et épis, 
avec les autres fourrages pour assurer une alimentation riche et com-
plète, propre à la production laitière. Par cette production locale, 
on évitera donc d’importer à grands frais du maïs de l’Ontario et 
d’autres régions éloignées de la nôtre.

Mais ce n’est pas si simple que cela de récolter du maïs en Abitibi. À 
la Ferme des Pics, on est à l’affût de toutes ces nouvelles techniques 
permettant cette culture chez nous, en haut du 48e parallèle. On a la 
science et les connaissances de notre bord chez les Fontaine, Gaudet 
et Lalancette. Avec chacun et chacune un diplôme en technique et 
en agronomie, on est prêt non seulement à expérimenter, mais encore 
plus à prouver que c’est possible. Pour la première fois où on a enre-
gistré des températures de six degrés au-dessous de zéro, on a prouvé 
que, grâce à ce nouveau procédé, de jeunes plants de maïs ont pu 
survivre facilement grâce à la protection thermique de cette mince 
pellicule de matière biodégradable.

Puisque que l’on frôle le sujet de l’écologie, il est important de répéter 
que cette membrane qui semble être en plastique commun est en fait 
composée de matière et de particules biodégradables, ce qui suppose 
que dans quelques semaines elle se confondra avec la terre qu’elle 
recouvre et ne laissera aucune trace de matériaux nuisibles ou nocifs 
à l’environnement. Inutile de dire que ce procédé exige des équipe-
ments mécaniques très perfectionnés. Et ces machines, la Ferme des 
Pics les a commandées d’Europe, plus précisément d’Irlande où l’on 
pratique cette forme d’agriculture moderne depuis quelques années.

L’équipe du Journal Le Pont souhaite à l’équipe de la Ferme des 
Pics une abondante récolte et, comme le disait l’abbé Proulx dans 
ses commentaires sur la colonisation : « Voyez ce colon heureux qui 
récoltera du blé à hauteur d’homme. »

À Palmarolle, cet été, on pourra donc récolter du 
blé d’Inde à hauteur d’homme et à hauteur de 
femme et ce ne seront pas des Chinois qui l’au-
ront semé.

Culture du riz à Palmarolle
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Pour souligner ce moment, et en outre pour 
lancer la préparation du centenaire de la 
paroisse en 2026, la Municipalité a procédé 
à une réédition du livre du 75e anniversaire 
de Palmarolle qui a eu lieu en 2001. Ceux 
qui désireraient s’en procurer un exemplaire 
devront s’adresser au bureau municipal. 

Même si des colons habitaient déjà Palma-
rolle dès 1916, ce n’est que le 30 juin 1926 
que le village fut érigé en paroisse avec l’in-

tronisation du curé Éphrem Halde. En 2026, 
nous nous devrons de souligner ce centenaire 
en grandes pompes. 

Cinq années c’est vite passé et ce n’est pas 
trop tôt pour s’atteler à la tâche. Pour l’heure, 
un comité provisoire est en place sous la 
supervision de Jasmin Cameron, appuyé de 
Marlaine Gagnon, Jérôme Lebel, André 
Chrétien et moi-même. Quelques autres se 
grefferont bientôt à l’équipe. 

Une première rencontre exploratoire s’est te-
nue le 8 juin dernier. Rien n’est défini pour le 
moment, mais il en ressort que le centenaire 
fera le lien entre le passé, le présent et le futur 
de Palmarolle.  

On a senti un bel enthousiasme au sein de 
l’équipe face au défi des cinq prochaines 
années où on dira à nouveau en 2026 :  
Il y a cent ans à Palmarolle…  

Il y a 100 ans À Palmarolle…

Ernest Lalonde, curé de La Sarre

Jean-Pierre Robichaud

Non, rassurez-vous, ce n’est 
pas déjà le centenaire de 
Palmarolle cet été. 

On le soulignera cependant 
dans 5 ans, en 2026.

Cette année 2021 nous rappelle plutôt le centenaire de la célébration de la première messe, en mars 1921. Palmarolle 
n’ayant pas encore d’église ni de curé, c’est Ernest Lalonde, curé de La Sarre, qui s’est déplacé pour l’événement. La célébra-
tion a eu lieu au campement de Héras Richard situé au bord de la rivière, au rang 7 est (aujourd’hui Fernand Lemieux). 
À cet endroit, une réplique du groupe Fatima rappelle cette première messe.  

Le Journal Le Pont  
en vacances 
au mois d’août
Chers lecteurs, veuillez noter que le Journal ne paraîtra pas 
en août mais vous reviendra bien reposé en septembre. 
L’équipe du Journal, Christiane Plante, Clarisse Vachon, 
Denise Mercier, Lise Bouillon, André Chrétien, moi-même 
ainsi que tous nos collaborateurs vous souhaitons un bel été 
tout en profitant des libertés que nous offre cette année la 
vaccination de masse.
Bonnes vacances à tous et à toutes!

André Chrétien
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Adjutor St-James est mort noyé après être venu visiter son frère à son 
campement sur les bords de la Dagenais à Palmarolle. Accompagné 
d’un Polonais, il s’en retournait au campement de l’Abitibi Paper où 
il travaillait lorsque l’accident est survenu.

Les événements se seraient déroulés vers 1924-25. Les circonstances 
de sa mort n’ont jamais été élucidées même si certains prétendaient 
qu’il était en boisson au moment de l’accident. 

Toujours est-il que le Polonais revient avertir Clodimir St-James de 
la noyade de son frère. Ils réussissent à le récupérer et le couchent sur 
la grève devant le campement de Clodimir. 

Voulant éclaircir la situation, Clodimir décide de faire appel au coro-
ner demeurant à Macamic. Il demande à quelqu’un qui va à La Sarre 
de se rendre au presbytère et téléphoner au coroner. Pour des rai-
sons que l’on ignore, il paraîtrait que l’appel n’ait jamais été fait. Une 
hypothèse circulait à l’effet que le curé de La Sarre, Ernest Lalonde, 
s’y serait opposé sous prétexte que St-James serait protestant.

Au bout de quatre jours, le corps d’Adjutor étant encore sur la grève, 
Clodimir demande à Napoléon Caron d’aller chercher un cercueil à 
La Sarre et, en même temps, de parler au curé pour le coroner.

Tôt le matin, Napoléon attèle son cheval et part pour La Sarre. Il va 
chercher un cercueil chez Donat Bordeleau puis se rend au presby-
tère. Il s’y fait dire (par le curé?) que le coroner n’ira pas à Palmarolle 
parce que l’autre était, selon la rumeur, mort en boisson.

Napoléon reprend la route avec son cercueil sous une pluie dilu-
vienne. Il n’a jamais vu pleuvoir comme ça. La route est caho-
teuse et boueuse et il avance péniblement quand le soir tombe.  

Comble de malheur, un violent orage se met de la partie. C’est noir 
comme l’encre et il ne voit plus la route sauf quand un éclair frappe. 
Le ruisseau qu’il doit traverser dans le p’tit rang huit déborde et les 
billots de « pontage » sont partis. Il craint de perdre le cercueil.

Enfin il arrive, dételle son cheval et le rentre à l’étable. Puis il se rend 
au bord de la rivière et crie à Clodomir de l’autre côté. Ce dernier 
traverse en chaloupe, un fanal à l’huile sur un banc. Ils déposent le 
cercueil en travers de l’embarcation et Clodimir retourne de l’autre 
côté, toujours sous la pluie et les éclairs. Quand Napoléon rentre, tout 
trempé, il est 10 heures.
 
Le lendemain, Jean Bizier, Albert Fillion, Jos Couillard et Napoléon 
décident de laver le corps, lui couper la barbe puis le déposent dans 
le cercueil. Ils l’exposent seulement un soir parce que le corps ne sent 
pas bon.

Par la suite, considérant qu’il n’y a ni curé ni cimetière à Palmarolle, 
Héras Richard prête un chaland et un petit bateau pour transporter 
le corps à La Sarre.  Rendu là-bas, le curé refuse de laisser entrer le 
corps à l’église parce qu’Adjutor serait mort en boisson. Un impar-
donnable péché à l’époque…

Finalement le curé permet d’enterrer la tête dans le cimetière parce 
qu’il a été baptisé mais non le corps qui contient de la boisson. 

Clodimir trouve le curé très sévère et il en est beaucoup affecté. Pas 
question d’étêter son frère et il ramène le corps chez lui. Personne ne 
sait ce qu’il en est advenu. Selon Roger Caron dans son autobiogra-
phie, « à la suite de ce malheureux événement, Clodimir et sa famille 
ne pratiqueront plus de religion ». 

Rétroviseur
1926 - 2026

Palmarolle

Mort d’Adjutor St-James
A gauche sur cette photo, Guimont Roy en compagnie de la famille St-James
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Lorsque vous décidez d'investir votre argent, les options peuvent 
sembler illimitées.
Les REER et les CELI figurent habituellement parmi les choix of-
ferts, et il est important de bien comprendre la différence entre les 
deux et de connaître les avantages de chacun.

Qu’est-ce qu’un REER?
Un REER est un régime enregistré d’épargne-retraite. Vous pouvez y 
cotiser jusqu'à l'âge de 71 ans. Voici les avantages du REER :
•    Vous ne payez pas d'impôt sur les sommes épargnées dans un 
REER; elles ne sont imposables qu'au moment du retrait.
•     Vous-même ou votre époux/conjoint de fait peut cotiser à votre 
REER.
•     Vos cotisations REER sont des déductions de votre revenu don-
nant lieu à un revenu imposable réduit.
•    Vous ne payez de l'impôt que sur les sommes que vous retirez 
de votre REER. Si vous prenez votre retraite et prévoyez alors de 
commencer à retirer de l'argent de votre REER, votre taux d'impo-
sition pourrait être inférieur, car le revenu gagné est habituellement 
moindre à la retraite.

Le REER : pas juste pour la retraite. Plus qu’un simple outil 
d’épargne-retraite, un REER peut vous permettre de financer des 
études ou l’achat d’une maison.

Qu’est-ce qu’un CELI?
Un CELI est un compte d’épargne libre d’impôt. Vous pouvez y coti-
ser à compter de l'âge de 18 ans. Voici les avantages du CELI :
•     Vous ne payez pas d'impôt sur tout argent gagné à l'intérieur d'un 
CELI ni sur les sommes que vous retirez.
•     Il n'y a pas de date limite de cotisation, ce qui signifie que vous 
pouvez cotiser à un CELI en tout temps. Tout droit de cotisation 
inutilisé est reporté le 1er janvier de chaque année.
•    Si vous retirez de l'argent d'un CELI, vous pouvez déposer le 
montant de nouveau dans votre compte (mais vous devez attendre à 
l'année suivante pour le faire).
•    Vous pouvez affecter les fonds du CELI à diverses dépenses 
importantes, y compris des frais de scolarité, une mise de fonds pour 
l'achat d'une maison ou des dépenses liées à la retraite.
•      Votre conjoint peut cotiser à un CELI sans attribution du revenu. 

Voici quelques idées reçues au sujet du REER et du CELI :
1.    Les REER ne servent à rien s'il vous faut de toute façon payer de 
l'impôt au moment du retrait.
Cela n’est pas tout à fait juste. La croissance de votre épargne dans 
un REER est à l'abri de l'impôt jusqu'au retrait des sommes. Au mo-
ment de commencer à puiser un montant régulier de votre REER, 
vous serez à la retraite et ne recevrez probablement plus aucun reve-
nu. Par conséquent, votre taux d'imposition pourrait être inférieur 
au titre des retraits, et les sommes que vous avez épargnées pendant 
des années dans un REER peuvent vous aider à réaliser la retraite de 
vos rêves.
De plus, chaque année où vous cotisez à votre REER, vous pouvez 
vous prévaloir d'une déduction fiscale pour le montant de la coti-
sation. Donc, bien que vous deviez payer de l'impôt sur les retraits 
effectués durant la retraite, vous pouvez réaliser des économies fis-
cales durant les années où vous cotisez.

2.    Les REER et les CELI sont des placements.
C'est faux. Les REER et les CELI sont simplement des comptes 
comportant certaines caractéristiques d'économie d'impôt. Vous 
pouvez détenir une variété de produits d'épargne et de placement à 
l'intérieur d'un REER ou d'un CELI.

3.    Les REER ne peuvent servir qu'à la retraite.
L'argent que vous investissez dans un REER peut servir à autre 
chose qu'à la retraite. Voici quelques autres événements importants 
de la vie qui peuvent être financés au moyen des fonds d'un REER :
•    Achat d’une maison : Vous pouvez emprunter de l’argent de 
votre REER en vue de constituer la mise de fonds nécessaire pour 
l’achat de votre première maison aux termes du régime d’accession 
à la propriété du gouvernement. Vous n’avez pas à payer d’impôt sur 
la somme, pourvu que vous la remboursiez au plus tard 15 ans après 
l’avoir retirée.
•    Épargne-études : Vous pouvez emprunter de l’argent de votre 
REER pour financer une formation ou des études à temps plein pour 
vous-même ou pour votre conjoint aux termes du Régime d’encou-
ragement à l’éducation permanente. Vous n’avez pas à payer d’impôt 
sur la somme empruntée, pourvu que vous la remboursiez à l’inté-
rieur d’une période de dix ans.

Quelle est  
la différence 
entre  
le REER et 
le CELI?
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4.    Investir de l'argent dans plusieurs institutions 
financières est le moyen le plus simple d’accéder à la 
diversification.
Il n'est pas nécessaire de répartir votre argent auprès 
de nombreuses institutions financières pour assurer 
que votre portefeuille est bien diversifié. Vous pou-
vez plutôt investir votre argent auprès d'une seule 
institution financière et le répartir dans différentes 
options de placement.
En conservant tous vos actifs au même endroit, cela 
permet à votre conseiller d'avoir une vision complète 
de votre portefeuille, ce qui peut l’aider à déterminer 
s'il contribue à l'atteinte de vos objectifs financiers.

5.     Vous devriez toujours effectuer votre cotisation 
REER juste avant la date limite annuelle.

Ce n'est pas une obligation. Chaque année, la date 
limite pour cotiser à votre REER est le 1er mars. Tou-
tefois, vous pouvez verser votre cotisation (sous ré-
serve du montant maximal) à tout moment au cours 
de l'année, ce qui pourrait vous permettre d'épargner 
à un rythme régulier. Si vous cotisez tôt pendant 
l’année, vous pouvez profiter du fait que les intérêts 
composés seront réinvestis – l’argent fructifie pen-
dant presque une année supplémentaire complète.

Si vous effectuez une cotisation après la date limite 
du 1er mars, cette cotisation donnera lieu à un reçu 
fiscal pour l'année suivante. Par exemple, si vous ver-
sez une cotisation le 1er avril 2021, cette cotisation 
figurera sur votre relevé fiscal de 2021. En revanche, 
si vous versez une cotisation le 1er février 2021 (ou à 
tout moment avant le 1er mars 2021), votre cotisation 
donnera lieu à un reçu fiscal pour 2020.

Pour de plus amples informations, vous 
pouvez consulter le site : www.canada-
life.com/blog/placement-epargne

Tout d’abord ce n’est pas vraiment un secret mais plutôt un fait 
méconnu.

Ces trois pièces sont identiques sauf pour la couleur. Dites-vous 
qu’elles ont été frappées en pleine guerre 39-45 et, qu’à ce mo-
ment, certains métaux étaient réservés pour l’effort de guerre.

Débutons par la couleur. La première pièce, celle de 1943, est 
faite de tombac, un mélange de cuivre, de bronze et de zinc. Les 
pièces de 1944 et 1945 sont faites d’acier plaqué de chrome. 

Sur le côté face des pièces, on voit le roi Georges VI, le père 
de notre charmante reine Élisabeth II.  Sur le côté pile, on peut 
voir un V majuscule et le flambeau. Le V ne signifie pas cinq en 
chiffres romains, mais bien Victoire.

Maintenant le petit secret!  Si vous regardez bien avec une loupe 
le contour de ces pièces, vous pouvez voir des points et des ti-
rets. C’est un code en morse qui nous livre un message. Regar-
dez le dessin que j’ai fait pour bien comprendre, car mes pièces 
sont un peu usées.

Voici ce message: We win when we work willingly. Traduction : 
Nous gagnons quand nous travaillons volontairement. 

En 2005, une pièce commémorative a été produite, mais seule-
ment avec le gros V et le flambeau. Rappelons que dès 1946 le 
castor avait repris sa place sur les cinq cents. 

Des cinq sous avec 
un code secret…

Grenier aux souvenirs

Gilles  Fortier
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Jean-François Rondeau, Bruno Sévigny et 
Stéphanie Galarneau
PHARMACIENS - PROPRIÉTAIRES

84, 5e Avenue Est 
La Sarre (Québec) J9Z 1K9

Tél.: (819) 333-1160 
Fax.: (819) 333-3534

Pharmacie Jean-François Rondeau, Bruno Sévigny et Stéphanie Galarneau Inc.

Affiliée à

Au Ptit BonheurRestaurant
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Il y aura collecte de sang secteur Abitibi-Ouest le mercredi 14 juillet 2021, 
au curling de La Sarre, parrainée par le chapitre 12007 

des Chevaliers de Colomb de Palmarolle.

Communiqué de Rosaire Plante.
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Quelle époque! 

Il y a de quoi envier la vie que pouvaient mener nos grand-parents... 
quoique certains ont connu la grippe espagnole et peut-être pire. 
Force est d'admettre que les mesures d'hygiène de l'époque n'avaient 
rien à voir avec celles d'aujourd'hui. Bien sûr, les avancées technolo-
giques nous servent, mais sommes-nous plus zen pour autant? Nous 
accordons-nous le luxe de réfléchir à l'avenir que nous souhaitons 
connaître?

Nos ancêtres qui travaillaient dur pour nourrir leur famille vivaient 
plus légers. Enfin, d'une certaine manière puisqu'ils n'étaient pas 
surchargés de corvées administratives visant à faire fructifier leurs 
minces avoirs et n'étaient pas étouffés par les obligations ni submer-
gés par la publicité. Ils se sentaient plus libres même avec moins de 
confort et l'essentiel leur suffisait pour goûter à la quiétude d'une 
vie simple. Sans nécessairement beaucoup de moyens, ils étaient 
solidaires et savaient s'adapter aux conditions des saisons pour en 
tirer le meilleur parti possible et ils prospéraient tout de même. Les 
relations humaines reflétaient une authenticité certaine. Bien sûr, la 
vie ne va pas en arrière ni ne s'arrête avec hier... Mais le mieux serait 
de tirer les leçons du passé avant d'envisager l'avenir.

Aujourd'hui, tout un chacun ne veut ou ne peut vivre que dans le 
regard de l'autre. Pour beaucoup, l'image idéale projetée semble un 
objectif prioritaire, ce qui mène les uns à plonger dans le consumé-
risme et les autres à chercher en vain à se définir, à questionner leur 
identité propre, à errer en quête de sens. S'agit-il de continuer à nous 
définir dans le regard de l'autre à travers ce que nous possédons ou 
s'agit-il plutôt de continuer à apprendre à mieux nous connaître au 
fil du temps pour arriver à nous construire intérieurement, ques-
tion de découvrir nos valeurs et savoir qui nous sommes vraiment? 
L'interaction avec l'autre est la clef. Parlons-nous. Cela pourrait se 
traduire par conjuguer avoir et être...

L'époque actuelle est propice à ce genre de réflexion et la résilience 
que le contexte suscite comme une grâce souhaitable peut ne jamais 
nous atteindre si nous sommes incapables de seulement nous dépo-
ser un peu la tête. Dans le Petit Larousse, le mot résilience désigne 
deux choses : 1. Matériel, caractéristique mécanique qui définit la 
résistance aux chocs d'un matériau. 2. Psychologique, aptitude d'un 
individu à se construire et à vivre de manière satisfaisante en dépit 
de circonstances traumatisantes. Ce n'est pas donné à tout le monde! 
Que l'image sociale demeure intacte, qu'on soit dans le déni le plus 
total, chaque individu a ses limites, au-delà desquelles peut s'instal-
ler un mal-être ou une altération de la santé.

Les phénomènes nuisibles à l'humanité et à la planète entière nous 
amènent à considérer notre fragilité, notre vulnérabilité, notre apti-
tude à encaisser les mauvais coups et par ailleurs mieux encore, à 
considérer notre force intérieure lorsque les choix que nous faisons 
désormais nous sont dictés par notre résilience pour nous construire 
ou nous reconstruire plus solides face à toute éventualité...

Or, les changements que nous sommes appelés à connaître en tant 
qu'humains nous demanderont de faire preuve d'intelligence pour 
discerner ce qui est bon de ce qui ne l'est pas. La plus grande qua-
lité de ce siècle sera l'adaptabilité au changement. La deuxième 
plus grande qualité? L'ouverture d'esprit. La troisième? La capacité 
d'accueil, l'accueil de l'autre dans ses différences, le vivre ensemble, 
l'accueil d'idées qui nous élèvent et qui pourraient constituer des 
solutions viables aux enjeux planétaires qui ne manqueront pas de 
nous confronter à nous-mêmes et à nos vraies valeurs. Nous vivons 
sur une petite planète...

Ainsi pourrons-nous continuer de nous construire ou, à tout le 
moins nous reconstruire, en nous adaptant, en pratiquant cette ou-
verture consciente et en accueillant ce qui vient avec confiance, les 
yeux, les oreilles, les mains et les bras ouverts, même masqués!

Se construire ou 
se reconstruire?

Francine Gauthier

Chronique
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Les séances ont lieu à 19 h, au 124 rue principale, Palmarolle
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Les séances ont lieu à 19 h à la grande salle du centre communautaire au 124, rue Principale, Palmarolle.

Considérant que l’Abitibi-Témiscamingue est dorénavant en zone jaune, les citoyens peuvent mainte-
nant assister aux séances du conseil. N’oubliez pas de suivre les mesures sanitaires en place telles que 
le lavage des mains, le port du masque de procédure ainsi que la distanciation de deux mètres avec les 
autres citoyens.

Vous pouvez consulter les procès-verbaux des séances du conseil depuis l’année 2011 sur le site Internet 
de la Municipalité à l’adresse http://palmarolle.ao.ca en cliquant sur l’onglet « La Municipalité » et 
ensuite sur « Procès-verbaux » dans le menu de gauche.

Si vous avez des demandes au conseil municipal ou des questions reliées aux séances du conseil, vous 
pouvez contacter la Municipalité au 819 787-2303 au poste 221 ou par courriel à l’adresse palmarolle@
mrcao.qc.ca, en indiquant clairement que c’est une question pour le conseil municipal. 
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FERMETURE DU BUREAU 
MUNICIPAL

Le bureau sera FERMÉ le jeudi 1er juillet en 
raison du congé de la Fête du Canada.

Le bureau sera FERMÉ le lundi 2 août en 
raison du congé civique de la Fête des maires 
et mairesses.

Notez que le bureau municipal est  
FERMÉ tous les vendredis, et ce, pour la 
période estivale, horaire qui a débuté le ven-
dredi 25 juin et qui se poursuivra jusqu’au 
vendredi 3 septembre 2021 inclusivement. 

(Selon le Règlement no 240 concernant les heures et les jours 
d’ouverture du bureau municipal)

Lors de fortes de pluies, il peut arriver que l’égout 
sanitaire municipal soit surchargé, ce qui cause 
des débordements dans la rivière Dagenais et des 
reflux d’égouts dans les sous-sols des bâtiments 
desservis. Afin que ces situations surviennent le 
moins souvent possible, il faut veiller à ce que 
l’eau de pluie ne pénètre pas dans l’égout sanitaire. 

On estime qu’une grande partie de l’eau de pluie 
pénètre par les drains français des résidences. 
La mesure la plus simple à prendre pour réduire 
l’apport d’eau de pluie dans l’égout sanitaire est 
donc de veiller dès maintenant à ce que l’eau de 
pluie qui s’écoule des toits des bâtiments ne soit 
pas évacuée par les drains français, mais plus loin 
sur les terrains. 

Le Règlement no 191 sur les branchements à 
l’égout de la Municipalité stipule à la Section IV, 
article 28 que, « les eaux pluviales en provenance 
du toit d’un bâtiment qui sont évacuées au moyen 
de gouttières et d’un tuyau de descente doivent 
être déversées en surface à au moins 150 centi-
mètres (5 pieds) du bâtiment, en évitant l’infil-
tration vers le drain souterrain du bâtiment ». De 
manière plus générale, l’évacuation des eaux plu-
viales d’un terrain doit se faire en surface. 

Installer des conduites souterraines pour ache-
miner l’eau de pluie vers le terrain du voisin ou 
vers la rue ne fait que déplacer le problème. Nous 
comptons sur la collaboration des propriétaires 
desservis par l’égout sanitaire pour s’assurer que 
l’évacuation des eaux pluviales est effectuée cor-
rectement sur leurs terrains.  

ARROSAGE
L’arrosage des pelouses et autres végétaux par des 
asperseurs amovibles ou par des tuyaux poreux 
doit se faire le matin entre 7 h et 9 h ou le soir 
entre 20 h et 22 h. Les numéros civiques pairs 
peuvent arroser les mardis, jeudis et samedis, et 
les numéros civiques impairs arroseront les mer-
credis, vendredis et dimanches. S’il s’agit d’une 
nouvelle pelouse, on peut obtenir un permis de 
la municipalité pour arroser pendant 15 jours 
consécutifs aux heures mentionnées. L’arrosage 
manuel, à l’aide d’un tuyau muni d’un dispositif à 
fermeture automatique, d’un jardin, d’un potager, 
d’une boîte à fleurs, d’une jardinière, d’une plate-
bande, d’un arbre et d’un arbuste est permis en 
tout temps. Dans tous les cas, on ne doit pas arro-
ser excessivement, jusqu’au point où l’eau ruisselle 
dans la rue ou sur les propriétés avoisinantes. 

PISCINE
Un permis est obligatoire pour l’installation 
d’une piscine résidentielle dont la profondeur de 
l’eau atteint plus de 2 pieds et pour le remplis-
sage d’une piscine existante de plus de 25 % de sa 
capacité. Un remplissage est effectué avec un seul 
boyau d’arrosage et une seule piscine est remplie 
à la fois. La priorité est déterminée selon l’ordre 
de réception des demandes. Le remplissage d’un 
Spa ne requiert pas de permis, mais il est interdit 
de 7 h à 21 h.

Personne n’a intérêt à ce qu’on pousse nos installa-
tions de captage et de filtration d’eau potable aux 
limites de leur capacité, et que nous soyons ainsi 
obligés d’investir des sommes importantes pour 
les rendre plus performantes. Au bout du compte, 
la facture reviendrait à tous les contribuables qui 
sont branchés sur le réseau de distribution d’eau 
potable. Alors, si vous voyez votre voisin d’en face 
arroser sa pelouse en même temps que vous, ou le 
voisin d’à côté remplir sa piscine sans permis, ce 
serait faire une bonne action citoyenne d’en aviser 
la Municipalité. 

L’UTILISATION DE LA PLAGE 
ROTARY
Puisque le beau temps est à nos portes, tous les 
citoyens auront très bientôt le loisir de profiter de 
la plage Rotary. Pour le bonheur et le respect de 
tous, votre collaboration est souhaitée afin de pro-
fiter de la plage en toute quiétude.

Nous vous rappelons que la plage est fermée à 
compter de 23 h, du lundi au jeudi, et à compter 
de minuit le vendredi, le samedi et le dimanche. 
Les bruits exagérés sont interdits et vous ne pou-
vez pas amener votre animal de compagnie sur la 
plage. 

Pour votre sécurité et celle des autres, il est interdit 
d’allumer des feux sur la plage et d’y circuler en 
véhicule motorisé, quel qu’il soit. Pour la beauté 
de la plage, utilisez les poubelles mises à votre dis-
position pour jeter vos déchets. (Réf. : Règlement 
municipal no 77.)

Nous vous demandons d’être prudents lors de vos 
arrivées et départs sur le terrain avec votre véhi-
cule automobile et de faire preuve de civisme en 
n’utilisant pas le stationnement et les rues proches 
de la plage comme étant une piste d’accélération. 

ÉVACUATION DES EAUX PLUVIALES
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L'abréviation PFM signifie Politique familiale municipale,
pour sa part l'abréviation MADA signifie Municipalité amie
des aînés. Ces deux démarches sont en cours dans votre
municipalité présentement.  Mais à quoi ça sert? Un comité
composé de représentants des familles, des aînés et
d'organismes communautaires devra réfléchir à l'avenir de
votre municipalité à travers les yeux des aînés et des
familles. Suite à un diagnostic du milieu et à une
consultation publique, un plan d'action pour faciliter la vie
des familles et des aînés sera mis en place. Tous les
aspects de la marguerite affichée ci-dessous seront traités
dans votre PFM-MADA. Ces politiques serviront à aller
chercher du financement gouvernemental qui serait hors
de portée autrement. 

Vous avez plus de questions ? N'hésitez pas à nous
contacter !

C'est quoi une politique PFM-MADA

POLITIQUE PFM-MADA DE PALMAROLLE PAGE 01

CÉCILE POIRIER
Chargée de projet et directrice des sports et vie communautaire

à la Ville de La Sarre

RENÉE THIBOUTOT
Présidente du comité, conseillère municipale et Responsable

de la question des aînés
SÉBASTIEN BELISLE

Conseiller municipal et représentant des organismes
communautaires

CHANTAL LANGLOIS
Organisatrice communautaire au CISSAT et représentante

des organismes publics

MARTINE RANCOURT
Représentante des aînés et retraité du Centre des services

scolaires du Lac Abitibi
STÉPHANIE ROY

Représentante des familles et enseignante

VÉRONIQUE LECLERC
Représentante des organismes communautaires

LUC CÔTÉ
Représentante du milieu de l'éducation et conseilleur en

éducation préscolaire

BIANCA MATTE
Représentante des familles et directrice du CPE Petits Chatons

MÉLANIE OUELLET
Représentante des jeunes, Coordonatrice de la Maison des

jeunes et membre du ROCAO

MÉLISSA LAROUCHE
Représentante du milieu des affaires et directrice générale à

la Chambre des commerces d'A-O

NICOLE SÉVIGNY
Représentante des aînés et retraité du domaine de

l'enseignement

HUGUETTE BÉGIN
Représentante des organismes communautaires

MARIE-P IER LEBEL ET MYLÈNE NOËL
Agentes de développement rural à la MRC d'Abitibi-Ouest

ROBERT B .BRIÈRE
Accompagnateur de Carrefour Action Municipale et Famille

Membres de votre
comité PFM-MADA
VÉRONIQUE HINCE

Chargée de projet et directrice générale à
la municipalité de Palmarolle

LYNE VACHON
Responsable de la question de la famille et

des aînés

ALINE BÉGIN
Représentante des aînés et des organismes

communautaires

Représentant des familles, de la jeunesse et
des loisirs

JÉRÔME LEBEL
Représentant des familles, des loisirs et du

milieu scolaire

VÉRONIQUE AUBIN
Représentante des familles et du milieu

préscolaire

CLAUDIE MORIN
Représentante des familles, des jeunes (12-

17 ans) et des loisirs

JULIEN AUBIN

Collaborateurs
JULIE MAINVILLE

Agente de développement rural à la MRC
d'Abitibi-Ouest

ROBERT B .BRIÈRE
Accompagnateur de Espace Muni

MARC TANGUAY
Représentant des aînés et de la

communauté

NATHALIE MARCOTTE
Organisatrice communautaire au CISSSAT
et représentante des organismes publics
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La saison des marchés publics en Abitibi-Témiscamingue a commencé le 13 juin dernier à Val-d’Or. Par contre, Amos, Barraute, Malartic,  
Rouyn-Noranda et Ville-Marie ouvrent leur marché respectif à la fin du mois de juin. Palmarolle joint l’équipe avec l’ouverture officielle le 
vendredi 2 juillet. De 13 h à 17 h, venez encourager les producteurs et artisans locaux! Il y aura également un tirage organisé à la fin de la 
journée pour tous ceux et celles qui auront participé à ce lancement de saison.

Tous les vendredis jusqu’au 3 septembre, dans le stationnement de l’église, entre 12 et 16 exposants seront là pour faire connaître leurs pro-
duits et promouvoir l’achat local. 

Merci à nos exposants  
pour leur présence cet été :

-Ferme Sophia Chalifour
-Les potages du pouce vert
-Fromagerie La Vache à Mailotte
-Fromagerie Fromabitibi
-La ferme Meliflore
-Savonnerie Aquabulle
-Savonnerie du Nord
-Bulle de neige 
-Lise Bergeron tissage
-Claire Robitaille artisane 
-Bougies JADY
-Christiane Lévesque Tupperware
-Herbarium Borealis
-Farine Du rang 4
-Confiserie des collines
-La fraisonnée 
-Pizza M. Boudreault
-Verger l’Île Nepawa
-Les viandes à côté du Bordeleau
-Vignoble Domaine Desduc
... et autres surprises!

Ouverture officielle  
le vendredi 2 juillet 

De 13 h à 17 h

 

Communautaire

André Chrétien

Le comité de développement de Palmarolle 
encourage la population à consulter la page 
Facebook du marché public de Palmarolle, 
afin de voir la liste des exposants présents à 
chaque vendredi. 

Un grand merci à nos partenaires financiers 
2021.

Vous aimeriez vous impliquer? Contactez  
Audrée Vachon 819-520-9999 pour joindre 
notre équipe de bénévoles!
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Nous devons nous appliquer à la ressentir même si nous assistons 
à une panoplie de malheurs qui marquent notre époque. Avant 
de partir Jésus nous a dit : «  Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde la 
donne. Que votre coeur ne se trouble point et ne s’alarme 
point! » ( Jean14, 27 ) 
Quelle parole réconfortante n’est-ce pas?

La paix intérieure se manifeste par un état de bien-être et de bon-
heur. Être en paix signifie aussi faire confiance à la vie. Seule notre 
façon de regarder peut nous donner ou non une occasion de grandir 
dans la paix et trouver un chemin de lumière, mais cette paix ne 
viendra pas s’installer d’elle-même dans notre esprit. Il nous faut 
consacrer une  partie de la journée à retrouver la tranquillité.

Voici quelques petits trucs pour retrouver la paix du cœur :
•    Reposer son esprit par un silence (pause mentale), en l’absence 
de bruit nous pouvons nous reconnecter et contrôler nos émotions 
saines et faire cesser les peurs qui nous créent des angoisses et 
agitent notre quotidien.
•    Se recentrer sur l’essentiel pour s’en faire une solide protection 
mentale.
•    Identifier et chasser les éléments qui nous empêchent d’at-
teindre le niveau de paix désiré pour ne pas se laisser empoisonner 
par ces chaînes qui ne nous aident pas à avancer et absorbent notre 
énergie.
•    Avoir la gratitude pour atteindre la paix intérieure; cette gra-

titude peut nous sembler anodine; exprimer notre gratitude d’être 
en bonne santé, d’avoir une famille qui nous aime et de pouvoir 
compter sur des personnes qui sont à notre écoute.
•    Réaliser chaque jour que nous sommes privilégiés contribuera  à 
nous sentir mieux et ainsi atteindre cette sérénité intérieure qui sera 
notre source d’équilibre.
•    Pourquoi miner nos journées avec le drame? Visons les échanges 
positifs qui rechargent le cœur et l’esprit (adieu les commérages).
•    Viser à s’améliorer au lieu de se comparer.
•    Dire adieu à certaines  dépendances sournoises de nos appareils 
électroniques qui nous divertissent; en abuser mine notre sommeil, 
notre concentration et parfois nos relations interpersonnelles.

Avec le temps, ces bonnes habitudes feront partie de nous et nous 
aideront enfin à être en paix avec nous-mêmes et avec le monde qui 
nous entoure…

Pour conclure, je reprends un passage de la bible cité par l’abbé 
Denis Villeneuve : « Vois! On a placé devant toi la vie ou la mort ou 
la bénédiction ou la malédiction, choisis donc la vie! »

BONNES VACANCES 2021! 

LA PAIX INTÉRIEURE
Dolores Guertin-Audet

Qui ne désire pas la paix intérieure?  Une bonne santé est primordiale pour plusieurs personnes, mais la paix l’est natu-
rellement si on se débarrasse de nos blocages en se libérant de certaines de nos mauvaises habitudes qui nous étouffent; 
si on laisse envahir notre esprit par des pensées nocives sans qu’on s’en rende compte, cela nous empêche de vivre notre 
quotidien en douceur et en paix.

 

Mouvement des femmes chrétiennes
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Au cours de cet été-là, j'avais découvert la Casa Pédro au coin des rues Aylmer et Sherbrooke où se rencontraient plusieurs artistes.

Un ami m'a invitée à l'accompagner en train à Trois-Rivières, il y allait pour acheter une voiture.

Il pleuvait cette nuit, de retour vers Montréal confortablement en Citroën.

Après quelques jours, je rentrai à Québec, à l'école des Beaux-Arts y retrouver mes compagnons d'études.

Quelques années plus tard, lorsque me vint l'idée d'acheter une voiture, c'est à ce voyage mémorable avec Jean-Pierre, en Citroën, qui me 
revint à l'esprit.

Je crois que l’attachement que je porte à la marque Citroën et à ma dernière voiture, qui cette 
année fête ses 50 ans, est en lien avec cette histoire d'amour. 

Ma Citroën fête ses 50 ans

Lo
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Le Journal ne paraîtra pas en 
août, mais sera de retour en 
septembre. La prochaine date 
de tombée est le 18 août. En 
tant que président du Journal, 
je désire remercier mon équipe 
ainsi que nos collaborateurs et 
collaboratrices pour leur excel-
lente contribution qui fait la re-
nommée de notre Journal. En-
tretemps, je souhaite à tous et à 
toutes de très belles vacances 
et au plaisir de vous retrouver 
en septembre.
Jépi Robichaud, président
Journal Le Pont de Palmarolle


